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M. Wolfke (Zurich). — Sur la theorie des quanta.
En considerant la relation entre c et h qui resulte de la theorie

du rayonnement de Planck et en utilisant les valeurs limites
admissibles pour les grandeurs experimentales, on peut demon-
trer que, du point de vue de la theorie de Bohr, c'est l'atome
d'hydrogene et non la molecule qui forme le support des raies en
series.

F. v. Hauer (Fribourg). — Sur la decroissance de la
Phosphorescence aux basses temperatures.

Les belles phosphorescences que Ton peut provoquer a la
temperature de Fair liquide chez beaucoup de substances organiques,
ont ete encore tres peu etudiees. La substance phosphorescente
etudiee ici etait une solution alcoolique de phenanthrene, placee
dans un tube Devar en quartz, et Fair liquide etait jete dessus.

Apres avoir soumis le tube a une source ultraviolette (lampe ä

vapeurs de mercure), on observait une phosphorescence claire,
verte et ä decroissance rapide. L'intensite lumineuse etait mesuree
ä Faide d'une cellule photo-electrique de potassium etd'un electro-
metre a corde ; la charge etait determinee toutes les deux secondes.
On obtient ainsi une courbe en escaliers; on pouvait en deduire
assez exactement la courbe de decroissance vraie. On operait dans
des intervalles variant de 3 ä 25 secondes; apres 25 secondes
l'intensite n'etait plus que quelques milliemes de l'intensite apres
3 secondes. La courbe peut ttre representee par:

I I0e—.

La loi semble done plus simple qu'aux temperatures ordinaires.

Dr W. Schmid (Baden). — Simplification des mesures watt-
metriques courantes.

Les nombreuses corrections des mesures wattmetriques effec-
tuees en connexion dite wattmetrique sur les echantillons de fer
et leur grandeur relativement au resultat cherche, ont conduit ä

adopter depuis longtemps le montage en transformateur, dans
lequel le circuit secondaire alimente le circuit de tension du watt-
mOre et du voltmetre.

Dans ce cas les corrections a effectuer sont alors constitutes
presque en totalite par les watts consommes dans ce circuit secondaire

et sont tres faciles k calculer. On les mettra, par exemple,
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en tabelie en fonction de la tension lue, pour les mesures cou-
rantes.

Ces mesures sont souvent faites par un personnel sans connais-
sances speciales, devant travailler vite et sürement. II est alors
indique de supprimer toute lecture ou calcul de correction, en

chargeant l'appareil wattmetrique lui-meme du soin d'en tenir
compte dans ses indications.

Weston a faitun premier pas dans cette voie jadis en creant son
wattmet re compense. II ne peut malheureusement compenser que
la consommation propre de son circuit tension, ce qui resulte
immediatement de l'examen des connexions. J'ai cherche ä

completer d6s 1913 cette lacune, tres sensible surtout pour les mesures
courantes de pertes dans le fer, par une modification particuliere
que je n'ai trouvee encore signalee nulle part.

L'occasion et le loisir m'ont fait defaut jusqu'a present pour
effectuer l'ajustage parfait des deux enroulements partiels. Mais
les resultats obtenus sont pour le moment du moins, suffisants
pour la pratique courante.

L'essai a porte sur un wattmetre Siemens et Halske 25/5 amp.,
que j'ai muni d'un enroulement. Desessais ä 500 effectues sur des
echantillons normaux m'ont donn6 les resultats suivants:

Montage wattmetrique

INDUCTION
PEETES PAR KILO

Compense Yraie valeur Non compense

FER D'ALLIAGE

10.000 1.61 1.59 —
12.500 2.45 2.42 —
15.000 3.72 3.71 —

FER ORDINAIRE

10.000 3.51 3.48 3.51
15.000 7.76 7.93 7.86

On se rappellera pour juger les chiffres que la precision des

mesures faites ä l'induction 15,000 avec l'appareil Epstein est en
general incertaine. On peut l'evaluer ä 3-5 °/0 suivant la qualite
du fer.
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Montage avec circuit secondaire

INDUCTION
PBETES PAE KILO

Compense Vraie valeur

FER D'ALLIAGE

10.000 1.61 1.53
12.500 2.47 2.42
15.000 3.74 3.71

FER ORDINAIRE I

10.000 2.81 2.84
15.000 6.77 6.86

FER ORDINAIRE II

10.000 3.48 3.48
15.000 7.92 7.93

Si au lieu de deux instruments, on en connecte trois sur le

circuit secondaire, la compensation se fait encore tr6s bien, ainsi
que le temoignent les chiffres suivants :

Tension
maintenno fixe

Charge
du secondaire

Lecture
au wattmetre PEEIODES

Volts (Moyenne)

1) Circuit tension
131.0 duwattm. (200012) 39.18 5.0

+ voltm. (66012)

2) Idem
131.0 + voltm. Weston 39.17 5.0

(100012)
110.0 Comme 1) 32.85 40.2

[ 110.0 2) 32.83 40.2
t 65.0 » 1) 16.98 25.0
\ 65.0 » 2) - 17.00 25.0

L'effet, sur la tension, de l'induction mutuelle du circuit com-
pensateur et du circuit principal dans le wattmetre est, dans le
domaine des mesures courantes, tr6s petite et negligeable dans le
cas qui nous occupe.
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